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En cette période de réjouissances, je me joins à l’ensemble des membres 
du conseil d’administration et du personnel du Comité ZIP des 
Seigneuries afin de vous souhaiter un joyeux temps des Fêtes. Que 
l’année 2005 vous apporte bonheur et santé.

Espérons que cette nouvelle année soit prospère en projets permettant 
une amélioration concrète de l’environnement de notre majestueux 
Saint-Laurent.

Je profite de l’occasion pour vous indiquer que les bureaux du Comité seront fermés 
durant la semaine du 27 décembre 2004.

Yannick Bilodeau, coordonnateur

Mot du coordonnateur
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La rivière L’Assomption est le principal tributaire présent sur le territoire du 
comité. L’amélioration de la qualité de l’eau de cette rivière ne peut qu’avoir 
un effet bénéfique sur le Saint-Laurent. Organisées par la Corporation 
d’Aménagement de la Rivière l’Assomption (CARA), les corvées se sont 
tenues les 2 et 3 octobre à l’Assomption et le 23 octobre à Charlemagne. Il 
s’agissait de la première édition de la semaine des Amis de la rivière.

À cette occasion, le Comité ZIP des Seigneuries tenait un kiosque 
d’informations traitant des enjeux du Saint-Laurent ainsi que des activités 
entreprises pour améliorer la condition de ce dernier. Près de 75 personnes 
ont participé à ces trois journées. Au total, approximativement six (6) tonnes de déchets de toutes sortes ont été 

récoltés: pneus, matelas, bouteilles, ferrailles. 

Corvée de nettoyage de la rivière L’Assomption

Merci aux bénévoles !
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Érosion: où s’en vont nos rives et nos îles?

Saviez-vous que …

Le territoire de la ZIP des Seigneuries est la 
portion du Saint-Laurent la plus sujette à l’érosion. 
En fait, 45,5% des rives du secteur, incluant les 

îles, sont touchées par cette dégradation.

Une rive représente une zone de transition entre la terre ferme et le plan d’eau tout en étant un milieu de vie 
et d’échanges pour plusieurs espèces végétales et animales. Une rive en santé fournit des habitats fauniques 
essentiels à plusieurs espèces que ce soit pour la reproduction, l’alimentation, l’élevage, etc. et est indispensable 
à l’équilibre écologique des plans d’eau. Depuis 
l’accroissement des activités humaines, la détérioration du 
milieu s’est accrue. On note précisément un problème au 
niveau de l’érosion des rives. L’érosion est un phénomène 
naturel rencontré sur la majorité des rives des grands cours 
d’eau.  Ce phénomène menace l’intégrité et la pérennité 
d’habitats de grande valeur et peut entraîner des pertes 
importantes de productivité au niveau des communautés 
animales et végétales. Parmi les éléments biologiques 
menacés par le phénomène de l’érosion, il y a les milieux 
humides, les aires de frai, les sites abritant des plantes 
ou des oiseaux rares, les sites de reproduction d’oiseaux 
aquatiques ainsi que des habitats terrestres d’intérêt.

Plusieurs facteurs sont responsables de la modification 
physiographique des rives, surtout pour le milieu insulaire.  Le développement excessif des activités reliées au 
Saint-Laurent au cours des dix dernières années a causé de fortes pressions sur ses rives.  La construction 
de quais, de marinas et d’habitations, la multiplication des activités portuaires, de lignes hydroélectriques et 
l’aménagement de routes ont entraîné le déboisement massif des rives. Ce dernier a rendu les rives plus 
vulnérables à l’érosion et a réduit leur potentiel faunique.  
De plus, les nombreuses structures érigées sur les 
rives entraînent une surcharge et des fissurations du 
sol et diminuent sa capacité à résister à l’érosion.

Dans la portion dulcicole du Saint-Laurent, ce sont 
surtout les rives du milieu insulaire qui sont touchées 
par l’érosion puisqu’elles sont exposées à la voie 
navigable.  Les vagues de vents et le déferlement des 
vagues de sillage générés par le passage des navires (phénomène de batillage) figurent parmi les deux facteurs 
les plus importants, notamment lorsque des niveaux d’eau élevés sont enregistrés dans le secteur. Le batillage 
combiné à d’autres facteurs tels que la nature du substrat formant les îles, l’abrasion par les glaces et la vitesse 
d’écoulement dans le chenal endommageant les berges. Les habitats insulaires détruits ont une grande valeur 
pour la reproduction de la sauvagine. Le batillage affecte aussi l’abondance et la distribution des poissons.  Il 
fait disparaître des herbiers aquatiques, milieux habituellement favorables à la fraie et à l’alevinage et remet en 
suspension les sédiments dans les zones peu profondes.

Enfin, un rapport très exhaustif sur le phénomène de l’érosion vient d’être rédigé, soit le «Bilan de sévérité 
de l’érosion dans le Saint-Laurent dulcicole (Montréal - Archipel de Berthier-Sorel, incluant les îles de la Paix) 
et stratégies de protection recommandées pour les rives à plus grandes valeur biologique».  Cette analyse a 

permis de localiser les endroits où l’érosion menace 
des habitats et de déterminer les meilleures mesures 
de protection à adopter afin de sécuriser ces milieux. Au 
total, six stratégies de protection sont recommandées 
pour tenter de réduire l’impact de l’érosion. On parle 
entre autre de la stabilisation des rives à l’aide de 
techniques faisant appel à la bio-ingénierie.

Pour plus d’informations sur ce rapport, vous pouvez 
nous contacter au (450) 755-6500 ou par courriel à: 
seigneuries@qc.aira.com 
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Réserve nationale de faune des îles de Contrecoeur

C’est dans l’optique de vous faire découvrir les territoires protégés présents sur notre territoire ainsi que les 
richesses qu’ils abritent que nous vous présentons la Réserve nationale de faune des îles de Contrecoeur. Au 
cours des prochaines parutions, il sera question de la Réserve écologique des Tourbières-de-Lanoraie ainsi que 
de la Réserve  naturelle en milieu privé de l’Île Beauregard.

La Réserve nationale de faune des îles de Contrecoeur a été décrétée zone protégée en 1981. Le nombre d’îles 
bénéficiant d’un statut de protection était alors de 26. Depuis sa création, deux îles se sont ajoutées soit l’île 
Saint-Ours et l’île Mousseau, portant la superficie de l’aire protégée à 312 hectares. Propriété du gouvernement 
fédéral, la réserve est gérée par le Service canadien de la faune (SCF) d’Environnement Canada. Le SCF est 
propriétaire de la totalité des îles de l’archipel de Contrecoeur à l’exception de six îles (au Dragon, aux Branches, 
à Brillant, aux Veaux, Heureuse et à Bonin) qui appartiennent à la compagnie privée Ispat Sidbec inc. Jusqu’en 
1998, ces six îles étaient louées au SCF sur la base d’une entente décennale, ce qui permettait de les inclure 
légalement dans les limites de la réserve. Toutefois, cette entente n’a toujours pas été renouvelée depuis.

Les îles formant la réserve accueillent une faune et une végétation des plus diversifiées. La présence d’espèces 
menacées telles que l’Arisème dragon et le Troglodyte à bec court ainsi qu’une importante colonie de Goélands 
à bec cerclé en font un site exceptionnel. Les îles de Contrecoeur se veulent un archipel des plus productifs 
en ce qui a trait à la sauvagine. Elles abritent à elles seules quelque 50 % de la population totale de sauvagine 
nicheuse pour le territoire de la ZIP. De plus, il est à noter que ces îles accueillent la plus importante densité de 
couples nicheurs de Canard chipeau au Québec. 

Il est donc important de préserver ces habitats uniques et de veiller à leur protection, car ils constituent des 
milieux sensibles aux pressions provoquées par l’homme. Le milieu insulaire constitue, avec les milieux humides 
qui les côtoient, l’essentiel des habitats fauniques d’importance associés au Saint-Laurent.
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Commandites

Si vous êtes intéressé à commanditer le bulletin, appellez-nous. Il 
nous fera plaisir d’y apposer votre carte d’affaires ou annonce.

Taille    Coût/parution

carte d’affaire      25 $
1/4 page      50 $
1/2 page    100 $
page complète   175 $

Équipe de réalisation
Yannick Bilodeau  Coordonnateur  rédaction, conception et
       mise en page
Amélie Benoît  Chargée de projets rédaction
Julie Coutu   Bénévole  révision linguistique
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Vous n’êtes toujours pas membre !
Communiquez avec nous, il nous fera plaisir de vous faire 
parvenir un dépliant promotionnel vous permettant de vous 
inscrire.

Catégorie    Cotisation

Étudiant        2 $
Individu        5 $
OSBL      10 $
Entreprise et municipalité   30 $

*Notez que la ZIP possède un numéro d’enregistrement d’organisme de 
bienfaisance. Nous sommes donc en mesure d’émettre des reçus pour 
fins d’impôt pour tous dons octroyés.

Vers la gestion intégrée du Saint-Laurent ...

Pour nous joindre !

Comité ZIP des Seigneuries
100, rue Fabre   
Joliette   (Québec)
J6E 9E3

Tél./fax: (450) 755-6500
courriel: seigneuries@qc.aira.com

(tiré du document de préconsultation Gestion intégrée du Saint-Laurent)

Depuis le Forum portant sur la gestion intégrée du Saint-Laurent (GISL), organisé par Stratégies Saint-Laurent 
en mai dernier, le concept a beaucoup évolué. Un groupe de travail intergouvernemental formé de représentants 
de ministères fédéraux et provinciaux a jeté les bases de ce concept et l’a définit ainsi : 

Un processus continu basé sur la concertation des décideurs, des usagers et de la société civile, pour 
une planification et une meilleure harmonisation des mesures de protection et d’utilisation du Saint-
Laurent, dans une optique de développement durable.

Les quatre grandes orientations stratégiques visées par la GISL sont :

Ø Favoriser l’utilisation durable et la mise en valeur du Saint-Laurent et de ses ressources ;
Ø Acquérir les connaissances nécessaires à une gouvernance éclairée du Saint-Laurent ;
Ø Faciliter la participation de tous aux processus décisionnels ;
Ø Poursuivre la protection, la restauration et 

l’assainissement du Saint-Laurent.

Ce document est présentement à l’étape de 
préconsultation. Pour ce faire, le groupe de travail 
a déposé tout dernièrement le document à divers 
organismes ciblés pour validation. En 2006, suite aux 
avis et recommandations retenus, le document sera 
déposé de nouveau pour consultation publique. Nous 
vous inviterons alors à participer à la validation de ce 
document et si le cœur vous en dit, à la mise en œuvre 
de cette gestion intégrée du Saint-Laurent.


